
ABAT<J2EMFNT (M&kcinc)-ALIMENTATION (Hygdiu')

Le tiers déenteur d'uninmmeuble
hypothéqué peut se décharger du
paiement eni abandonnant ou délais-
sant l'immeiuble hypothéqué.

il faut remarquer que dans tous les
Cfts indiqués ci-dessus, c'est la cliose
et non la pcr-son)te qui se trouve eii-
gagée, autrement l'abandon serait
de nul effet-aussi un débilewr ne se
libère pais par l'abandon de la pro-
priétC hypothéquée, pircequ'il y a
une obligation personnelle entre le
débiteur et le créancier.

En droit criminel, l'abandon d'un
enfant Agé de moins de deux ans.
par ses paîrenît, ou par ceux qjui ei'
ont la charge, est un crimec prévu
par le droit crim-inel (Vov. Enfaînts
exposés et délaissés), et (32-33 Vict.
chap. 20 sec. 26.

Abandon d'ýa7znimax-Le fait <l'a-
bandonner des animaux sur les
chemins, places publiques ou, sur lesi
propriétés d'autrui, est puni <la-
miende en vertu dut Code municipal.
-S'il y a dommage causé 'à la pro-
priété d'autrui par de3 animaux
abandonnést, ces animaux p)euv-ent
èt-re saisis et inis en fo)urriè.re, et si
les dommages nie sont pas réparés
et les aniauOlx réclames prè avis.,
ils sont vendus pour saîtistairP aux
dégats. Cette matière e-st réglée pari
le Code mnunicip)al (428 etsi.)
On lit à Particle 1055 du Code civil
du B. C. <' Le propriétaire d'un
animal est responsable du doi-,
mage que l'animal a causé, soit
qIu'il fut sous sa garde ou sous celle
de ses dIomesitiques-, soit qu'il fut
égaré ou échappé. ",

naturel :il est fréquent chez le.,
personnes nerveuses, surtout cite.
les hystériques. L'exercice, les dis
tractions, une alimnentaîtion nourris-
eante et souvent les bains froid'
sont les mi-oyens les plus ef«ficace:
pour y remédier. S'il survient brus-
quemlelît, sarns cause appréciable. ou;
bien après un refroidissement, aI.
respiration (le niiasîtica délétè-res.
etc., il peut faire craindre le début
duýitie affertion .1itgut plus ou iloins
grave, surtout dans les temîps où ré-

g"ncnt dles inlalauhIies 1 idiq:
L'état dabaucîttetienit cez le, enf':ntU
est un SylllitôîueI qu'on lie doit pwa
nétgligefr. Il faut, danls ce cas, :iuriveil-
ler un enfant aîvec beaulcoup d<lait-
teiltioli et se tenir pirC't à li f aire
adniniisî rer les soins quîe sa santé
jpctnrrait reclanmer.

(A -I téiatr ' Chez les aimiiaux
domiestiques l'abattement se révèle
par la nonîchaîlance <les iiitiuviýets,
le larmoienment les y'eux, la jiOSi-
tiori penchéeé <les oelel'indî tli-
rence auxexcitations 'e la Vix K '

alies (le v'iainde, 2 Ilbs. dje î>.Iin et
~tSonces (le h.ýguînels Oit (je

lubstamees fêecuIante.ý. Cetterèl
t(dlliet toutefois. (le w il rtl.ees ex.
ýeptions en raison (le l'âge, (IL to--

perflcrtdes hab)itude; dles mdi(j-
vidus, de leurt genre (ctra i et
les pay, tltuils- Ia',itent (Vi \'V.

llégittie et 1,î1,Aatout. t
enilfson t i ,soi h i (I*t* ai w ii.

tattion plus oîlaleque lle
ýzcihi)le le coi i).Pîrter leur âgîe ; lies
ielunes gens d'.nt le cî>rîis e.st daît.9
La tié'ric l 'rtoî'î lés iber.

>îînes' qu1 i se livrent à desi travauix
c:orptirels fatigants, (iii qui se
trouvent e.xI>osés àlaotttii vnhiti.
nue d'nair très vif, 1:i îîkre qil
nourrit. ont di~1m'htliS.i lU'un
aimejnitationi La'bîîaaî' *
viande <loit cnt rer pio'tr d e p)lus
fortes pro~port ions danuiî, iiItilia-
silentaticon ainsi quo ilaws dé< l~
tb)u le.s 11;11itatllts. di pv.fr'ils
lAiollille qui ill:ihig Piiul 01 lbll

de~ viandue petiUt se pi'rter atii Mia.
ilule ýeIl ii qu~i en ma ngev ~i c
niais il a moins dli ncrgio I)iih'Ittei
et itii'îralc. d'isti:.î e l'ali-

(le la main. Il I)r,ésaige presque tct-j<fèssur la Sauté et illhihi sUr Irs
jouîrs la 1'ruchaii ie a piaiimli <hIIlii jtetl < inel leotiil iks.
uîîal-adir. Cet ttat que. l'on <'st dans
la niauivaise, bli'i tude di' comlbattre

piar le vin, la bière ou d'atres >i î-
izilarits, lic demiande, ;au1 cointraire,
que labshýtiletie la pli-(<imlt
dle toute excitation aîinsi qune d'ali-
umients., Le repos. adîscîlu et l'usage
(les hîoi.ssonsî les plus iils ct le.,
iroiîs nutritives. .ýont les seuils
loy'en s (Iue Ioni doive Ciilover*.

_______________ALIMENTATION (HVyîinac>

ABATTEMENT (Mlédcci)te) Dans les conditions ordiuaires de
'la tie l'alimentation pour qu'elle

il est caractérisé par la diminui-isoit 'bonne doit se coinplomor <le
tien les forces physiques. la tristes- 1 îiande, deî pain. îde eéirn' n [b.o-
ge, le déc-ouragerment. Si'aate ii'oî crvnuls.Un homninle
ment gtuccède à (les émotions uio- jadulte, <le moyenne force, esct sufjlI-_

r~ustrès Vive', il n'a rieui tfe d'ô 1~au'~tndui s'il s'nî 5il6

Li'aliinîtatic'n exiî'5zhi'C oîu t rb'îî
Suibstaintielle' deteriiuiyl.. î ii l'a-
h ilieitaitioiîîstaiiili r>-

1iesý div'ers il:tn lî''(itîiîuii( ':

dles 'fl'ets oppusés. Si 'iîulsai<
dle l'aliîncnt:itiOn pîrouit liaiji'

g(ris.sernelit, une 1aliîîmentatiiill tcN-
cessiî'e amtène Vd- .té t entraint
àL su suite la telldatîie à lîiîhŽ
Xiv, aux heiîîîmrragî <. t l' iîala-
<lit- graves elSqu ;gute<tl
gritvelle. Elealeî gîe ent 1e
faîcultés intellectuellesi et ihirades-
La sobriété est la lueilleure sauve-
garde de la santé.

lîurr.îenja, d«g'ai5 îîeî il''.


